
 

Aujourd’hui 23 mars, les militants d’Europe Ecologie sont dans la rue 
aux côtés de tous les Français qui luttent et résistent, pour porter un 
projet neuf et profondément réaliste. Le XXIème siècle sera le siècle 
de l’écologie, le siècle de la reconversion de la production, de la 

relocalisation de l'activité, de la redistribution des richesses et du temps, de la 
maîtrise collective des biens communs et de la transformation des rapports au 
travail. 
Les solutions proposées par Europe Ecologie conduisent à défendre la justice 
environnementale et sociale et à se battre contre les catastrophes écologiques 
produites par les entreprises du CAC 40 et les multinationales. 
 

Le pillage organisé par l’UMP des services 
publics s’est accompagné du pillage du 
vocabulaire de l’écologie par le parti 
présidentiel. L’UMP se déclare le mouvement 
de l'écologie populaire : celle du bouclier fiscal, 
qui redistribue l'argent de l'Etat aux ménages 
les plus riches de l'Hexagone, celle du plan de 
relance, qui nous propose de sortir de la crise 
par des autoroutes et des infrastructures en 
dépit du Grenelle de l'environnement, celle de 
la taxe carbone, qui fait que les couches 
moyennes et populaires paieront pour que les 
plus riches reçoivent une compensation de 
l'Etat et que les entreprises les plus polluantes 
comme EDF, Air France et Total en soient, 
elles, totalement exonérées,  celle de l'identité 
nationale, qui pour faire oublier la situation 
sociale explosive qui règne en France, désigne 
des boucs émissaires à peu de frais, les 
étrangers, selon une bonne vieille technique 
extrémiste. 

Cette écologie populiste se paye 
de mots.  
Quant aux actes, ils restent empreints des 
vieilles recettes du XX ème siècle. Les élections 
régionales du 21 mars 2010 ont prouvé 
l’immense rejet des vieilles recettes libérales 
productivistes portées par l’omni président.  

Aujourd’hui, la crise que nous traversons est 
une crise globale, économique, sociale et 
environnementale, une véritable crise de 
civilisation. Et les solutions portées par le 
gouvernement consistent à démanteler les 
systèmes de protection sociale et à 
attendre le retour de la croissance en 
priant Sainte Rita, la patronne des causes 
désespérées. 

Plafonnement des revenus des plus riches, 
retour de l'indignation devant les 
richesses accumulées par quelques uns, et 
partage des richesses. 

On ne répétera jamais assez que ce sont les 
riches qui détruisent la planète. 7% des 
personnes les plus riches sont responsables de 
50% de l’émission de gaz à effet de serre ! 

Notre consommation collective d’espace et 
de ressources naturelles doit décroitre, 
mais la première des décroissance, c'est 
bien celle des inégalités. 

Le gouvernement a trouvé de l’argent au fond 
de caisses vides pour renflouer des banques et 
un système financier devenu un véritable 
parasite de l’économie, sans le réformer. 

Cette action « énergique » a permis de faire 
passer le déficit de l’état de 3,5% à 8,5% du 
PIB. La Grèce est à 
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Pour sortir de cette nasse budgétaire, de cette mise en faillite progressive de l’état, 
il n'y a que trois solutions 
 
1-augmenter les impôts, et prendre l’argent là où il est, dans les poches par 
exemple des bénéficiaires du bouclier fiscal, des rentiers, des spéculateurs. Mais 
cela, le président de la République et ses amis du cercle du Fouquets qui n’a pas 
disparu, s’y refusent. 
 
2- recourir à l’inflation, afin de faire disparaître la dette, mais là aussi ce serait 
prendre dans la poche des rentiers, des épargnants et des créanciers. 
 
3- détruire les systèmes sociaux, et c’est le chemin que s’applique à prendre la 
majorité qui gouverne. C’était même en réalité l’objectif. Cette année c’est le 
démantèlement des retraites, qui fait suite à tellement d’autres et qui en prépare 
de nouveaux. 

Des solutions maintenant ! 
Il ne sert à rien d'attendre la croissance en priant Sainte 
Rita, la patronne des causes désespérées. Pour sortir de la 

crise Europe Ecologie propose de : 
 

3)Mettre la culture au centre du projet de sortie de crise 

• Pour sortir d'une crise de civilisation, il faut grandir, en sortir par le haut. Et 
pour faire faire un saut qualitatif à notre société, c'est le levier culturel qui est 
pertinent. Car la culture est le véritable moteur du vivre ensemble. 

• Une action publique en faveur du développement culturel co-construite sur le 
dialogue, le partage et le respect des cultures. 

• Placer la culture au cœur de l’ensemble des politiques publiques 

• Favoriser la diversité culturelle : garantir les droits culturels de chacune et de 
chacun  

• Garantir l’indépendance et la liberté artistiques 

• Placer citoyens et acteurs culturels au cœur de la politique culturelle. 

• Permettre aux salariés de bénéficier de formations culturelles dans le cadre du 
DIF 

2) Favoriser la création d’emploi nouveaux. 

• Poursuivre la réduction du temps de 
travail et engager le passage aux 32 
heures 

• Entrer dans une conversion 
écologique de l’économie créatrice 
d’emplois : isolation, énergies 
renouvelables, transports collectifs, 
agriculture bio, recyclage etc... 

• Développer l’économie sociale et 
solidaire : associations, coopératives... 

• Les aides aux entreprises en difficulté 
doivent aller aux salariés afin de 
financer leur formation et revenu de 
reconversion. 

1) Sécuriser les parcours professionnels  
 

• Tout au long de la vie un Revenu 
Minimum d'Existence décent, et un 
plafonnement des revenus pour les plus 
riches. 
• Lutter contre le phénomène des 
« travailleurs pauvres » 
• Taxer les entreprises qui recourent le 
plus aux contrats précaires 
• Revaloriser le SMIC 
• Les stages : nous proposons de les 
limiter à 6 mois et de rémunérer de 
façon décente 
• Utiliser les services publics comme un 
levier du vivre ensemble 


